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l'eau et qui peut-être lui sert aussi à. se mouvoir dans ce 
liquide. Je dis peul· être, cat' mon opinion est que cette 
pocl1e est peu necessaire à cet office. J)e J'air est parfois 
lâché quand l'animal se laisse tomber au fond de l'eau, 
mais ce fait est tout aussi bien la cou équence mécanique 
de la rentrée brusque de la tête dans la coquille. 

En somme, l' Ampullaire en question respire l'air dans 
l'eau corr1rne un plongeur muni de certains appareils. 

J'ai trouvé souvent de ces Mollusque~ complétement 
privés <l'opercules ou qui n'avaient en place qu'une mince 

plaque cornée. Ceux-là semblaient plus timides, moins 
portés que les autres à venir respirer l'air à la surface. 
Leurs systèmes respiratoires étaient cependant normale-

• 1 • 

ment constitues. 
Il serait intéressant de suivre les modifications de ces 

appareils sur u11 grand nombre d'espèces, particulièrement 
sur les espèces plar1orbiformes. Je suis convaincu que 
cette étude amènerait des résultats importants. B. 

Description de Nudib•·anelles inédils, prove
nant de la No•tvelle-Ualédoatie, avec le Ca
talogue des espèces actuellement connues, 

PAR H. CROSSE. 

La Faune malacologique de la Nouvelle-Calédonie corn· 
menee à être bien connue, en ce qui concerne les Mol
lusques pourvus de coquilles, grâce aux recherches et aux 
travaux des naturalistes qui se sont fait de cette étude une 
brillante spécialité et qui ont enricl1i la science d'une 
quantité relativement COI1sidérable dy espèces inédites et 
de formes curieuses. 

Il n'en est malheureusement pas de même des ~lol-
22 

• 



-506 

Jusques marins nus otl pot1rvus d'une coquille interne, et 
particulièrement des Nt1dibranches. Leur conservation est 
difficile : elle nécessite la possession ri' un aqunrium et des 
soins tout particuliers. De plus, il est indispensable de 
pottvoir exécuter le dessin colorié ùe chacune de ces es
pèces à l'état vivant, car, sans cela, on se trouve dans 
l'impossibilité d'apprécier convenablement leurs bril
lantes coule111·s, leur forme générale, la disposition de 
leurs branchies et la plupart de leurs caractères externes 
les plus importants. 

Sur nos indications, l\1. E. Marie, notre honorable cor-
respondant, s'est occupé activement, pendant la dernière 
année de son séjour en Nouvelle -Calédonie, de recueillir 
ceux de ces animaux qui vivent dans le voisinage de Nou
méa. Il a pu les conserver vivants, dans son aquarium, pen
dant un espace de temps suffisant pour permettre à 
l\1. Verrier, commis de marine à Nouméa, d'exécuter, 
d'après nature, des dessins coloriés de toutes les espèces 
recueillies. C'est donc à l'obligeance et au zèle scienti
fique de ces deux naturalistes que nous devons la connais· 
sance et la communication des espèces que nous allons 
énumérer ott décrire et qui permet te nt de se faire une 
idée, sans doute encore bien incomplète, mais au moin 
approximative, des Mollusques N udibranches qui se trouvent 
dons les eaux de Nouméa. Que ~iM. Marie et Verrier nous 
permettent de leur exprimer ici toute notre gratitude 
pour ce service rendu à la science 1 

La connaissance des l\lollusques marins nus qui vivent 
duns l'Océan Pacifique se réduisait, iJ y a peu d'années 
e11core, à une petite quantité d'espèces, décrites isolément 
dans les divers voyages de circumnavigation de ~1M. Quoy 
et Gaimartl, A. Adams, Gould, etc. 

Depuis e ten11)s, le nombre des formes spécifiques cora-
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nues s'est accru rapidement. MM. Aider et Hancock ont 
décrit et remarquablement figuré les Nudibranches de 
l'Inde recueillis par M. Walter Elliot (1). M. le or Kelaart 
a fait connaître ceux de Ceylan (2). ~~. Harper Pease a 
publié) dans les Proceedings of the Zoological Society of 
London (5), les Nudibranches des îles Hawaii; puis, dans 
l' American Journal of Conchology (4), ceux qui ont été 

.recueillis, par M. Andrew Garrett, sur divers points des 
îles de la Société et notamment à Taïti et à Huaheine. Le 
docteur R. Bergh a entrepris et poursuit, depuis plusieurs 
années (5), la publication des Nudibranches recueillis par 
M.le professeurC. Semper aux Philippines. Enfin ,M. French 
Angas et nous.même, nous avons fait connaître, ùans le 
Journal de Conchyliologie (6), les Nudibr·anches des en
virons de Port-Jackson, sur la côte E. d'Australie (Nou
velle-Galles du Sud. Malgré le nombre et l'importance de 
ces diverses publications, il reste encore beaucoup à faire 
potlr arriver à une connaissance suffisamment complète 
des Nudibt'ancbes cie l'Océan Pacifique. et l'on peut dire 
que la science, sous ce rapport, n'a fait encore que jeter, 
de loin en loin, quelques jalons sur la route à parcourir. 

1. DoRIS MARIEI, Crosse (pl. XII, fig. 1). 

c·orpus elongatttm, ellipticttn~, depressttm, antice et pos· 

(1) 1'ransact. of the Zool. Soc. of London, vol. ''. Indian 
Nudibranchiata Mollusca. 

(2) Contr. to Marine Zool. being Descript. of Ceylan Nudibr. 
Moll. Ceylan, 1859. 

(3) Proceed. Zool. Soc. London, p. 20, 1860. 
(4) Amer. Jouru. of. Conchol., vol. VI, p. 299 et vol. VII, 

. p. 11' 1871-1872. 
(5) Reisen im Archipel Philippinen. Partie 2, Malak. Unter

such~, livr. 1 à VIti, 1870-1875. 
(6) Journal de Conchyliologie, vol. XII, p. 4.3, 1864. 
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tice rotundatum; dorsum satura te violaceo-nigricans, 

zona elliptica, sat lata, haud procul a margine externo 
sita, tentacula antice et branchias postice s1tperante, pal
lidio1 .. e circumdatum; margo exter11us subfimbriatus; pes 
parvus; tentacula dorsaliaJ sat magna, oblique lamellifera, 
medio sttbinflata; branchiœ concolores, laciniatœ, foliatim 

dispositœ. Long. 40 mill., diam. maJ·· 18. 

Hab. Noumea, Novœ-Caledoniœ (E. Marie). 

Corps allongé, elliptique et déprimé, arrondi aux deu& 
extrémités, mais ur1 peu plus large en arrière qtJ'en avant. 
Régior1 dorsale d'un violet tJoirâtre foncé, sur le fond du-

quel se détache une hande elliptique beat1coup plus claire, 
située à petl de distance du bord externe et dépassant, 
en avant, les tentacules dorsat1x et, er1 arrière, les bran
chies. Bord externe mince et paraissant comme légère
ment frangé ou plissé. Pied petit. Tentacules dorsaux 
assez développés, munis de sillons lamelleux obliqt1es et 
disposés en spirale, légèrement renflés vers la partie mé
diane et d'un violet noirâtre foncé. Branchies laciniées, 
disposées en forme de feuilles et peu apparentes, à cause 
de leur coloration, qtli se confond avec celle de la partie 
dorsale. 

Longueur totale de l'animal 40 millimètres, plus grand 
diamètre 18. 

Bab. Nouméa (E. Marie). 
Obs. t:ette espèce atteint une taille assez considérable: 

' elle se disti11gue de ses congénères de l'Archipel Calédonien 
par sa coloration et par la disposition, pour ainsi dire, 
plissée ou frangée du bord exter11e de sa partie dorsale ou 
mauteau. Notls la dédions à M. E. Marie, notre honorable 
correspondant et collaborateur, à qui la science malaco
logique est redevable de nombreuses et intéressantes dé
couverte~ e11 Nouvelle-Calédonie-

• 
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2. DoRIS RossiTBRI, Crosse (pl. XII, fig. 2). 

Corpus ovato·ellzpticum, rtntice et postice subrotunda
tum; dorsum pallide a lbido-griseum, nigricante punctato
maculatum, medio saturlttius; margo eœternus dense punc
tatus; tentacul<L dorsa lia parva, parum conspicua, StLt pro
cul a margine anteriore si ta, lutescentia; branchiœ 
retrorsum spectantes, parvulœ, pinnatœ. Long. 30 mill., 
diam. maJ·. 13 . 

Hab. Noumea, Novœ-Caledoniœ {E. Marie). 
• 

Corps de forme ovale-elliptique, assez arrondi aux deux 

extrémités. Région dorsale d'un gris blanchâtre clair, de
venant pl us foncé vers la partie médiane et parsemée de 
nombreuses taches noirâtres, dont les unes, disposées à 
peu près en ellipse autour de la partie centrale, sont rela· 
tivement plus grandes et plus foncées, tandis que les au
tres, distribuées irrégulièrement sur le reste de la st1rface, 
sont plus pelites, plus claires, moins apparentes et ne 
constituent guère que des points, qui deviennent particu
lièrement serrés, près du bord externe. Tentacules dor· 
saux petits, peu apparents, situés assez loin du bord an

térieur et d'une coloration jaunâtre. Branchies assez 
petites, en forme de ()lumes et disposées dans la direction 
de l'extrémité postérieure. · 

Longue1t1~ totale de l'animal 50 millimètres, plus grand 
diamètre 1:S. 

Hab. Nouméa (E. Marie). 
Obs. Nous donnons à cette espèce le nom d'un 'de nos 

hortorables correspondants Néo-Calédoniens, M. R. C. 
Rossi ter, qui s'occupe avec succès de recherches ma Jaco
logiques et qui possède une des plus remarquables collec
tions de la Nouvelle-Calédonie. 

• 
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5. DoRIS FABREI, Crosse (pl. XII, fig. 3). 

Corpus ovato-ellipticum, rtntice et postice subrotunda
tum; dorstt?J~ livide griseu11't, subgranttlatu11l, pallide {ttsco 
irregttlariter 11~aculatttn~; tentacttla dor~salia patvula, 
CLlJice sttbacutu, sat pToC1tl a margi12e anteriore si ta, 1ne

diocriter conspic·ua, grt·seo-{ttsca; branchiœ retrorsttm 

S]Jecta1~tes~ sirrtplices, li1~ear~iter pinnatœ, concolores. -
Long. 26 mill., diam,, maJ·. 12. 

Hab. Noumea, No1Jœ-Caledoniœ (E. lVIarie) . 
• 

Corps de forme ovale-elliptique, assez arrondi aux deux 
extrémités. Région dorsale présentant çà et 1<1 de petites 
granulations arrondies, 11ombreuses et plus ou moins ap

parentes: coloration d'un gris livide, avec quelques taches 
d'un Lrun clair, irrégulièrement distribuées. Ter1tacules 
dorsaux assez pointus, à leur extrérr1ité, médiocrement 
apparents, situés assez loin du bord antérieur et d'un 

brun grisâtre. Branchies disposées dnns la direction de 

l'extrémité postérieure, pour ainsi dire linéaires et en 
forme de petites plumes, simples et non ra1nifiées. 

Longueur totale de l'animal 26 millimètres, plus grand 

diamètre i ~-
Hab. Nouméa (E. Marie) : vtt un seul exemplaire. 
Obs. Cette espèce, et peut-êtr~ aussi la précédente, nous 

paraissent se rattacher à. un groupe générique établi en 

1860 (f), par M. Harper Pease, sous le nom de Dorio
psis (2), pour un N udibranche des îles Hawaii, caracté-

(1) Proceed. Zool. Soc. London, p. 32, 1860. 
(2) Doriopsis, qu'il ne faut pas confondre avec Doridopsis, g·enre 

créé en 1864, par MM. Alder et Hancock, pour un autre Nudi
branche, recueilli dans l'Inde (Trans. Zool. Soc. London, vol. V, 
p. 124, 1864), est un mot mal formé, et, par cela même, peu ac-

.,. 
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risé par la présence d'un manteau dépassant et entourant 
la tête et le pied, par l'absence de tentacules oraux et par 
la disposition particulière de ses branchies, qui sont 
simples, linéaires, en forme de plumules non ramifiées, 
placées tout à fait en arrière, dans Ja direction de l'extré · 
mité postérieure de l'animal, et stisceptibles de se rétrac
ter dans une fer1te semi-circulaire, spécialement destinée 
i1 cet usage. Néanmoins, comme nous n'avons pu encore 

• 

étudier l'organisation interne de l'animal, nous préférons 
nous abstenir, pour le moment, et conserver, au moins 
provisoirement, ces deux espèces dans le grand genre 
Doris. Un autre représentant du genre Doriopsis, le 
D. scabra, Pease, a été décotivert à Taïti. 

Nous donnons à cette espèce le nom de M. Fabre, pilote
major, à Nouméa, aux recherches duquel nous devons la 
découverte et la communication de plusieurs nouveautés 
conchyliologiques, publiées dans notre Recueil. 

4. GoNIODORIS MARIEI, Crosse. 

Goniodoris Mariei, Crosse, Journ. Conchyl., vol. XX, 
p. 75 et 155, pl. VII, fig. 5, 1872. 

Hab. ,Nouméa (E. Marie). 

5. GoNIODORIS MoNTROUZIERI, Crosse (pl. XII, fig. 4) • 
• 

Co1'ptts elongatttm) limaci(orme, ex 'l.ttroquo late're, antice 
et versus n2edium subattenttatttm) postice !eviter inflatum, 
satLtr·ate violaceo-nigricans; p(tlZ.ium antice et postice S'ltb

rotundatum) zona intra1narginali, vivide r11iniaceo-rubra 
circumdatum; pes pallidior, postice pallittm pau.lo su-

ceptable. Ce n'est pas pour un motif d'euphonie, comme le sup
pose M. Pease (Amer. Journ. of Conchol., vol. VI, p. 300, 1871), 
que les deux auteurs anglai qui sont venus après lui ont préféré 
le vocable Doridopsis, qui est plus correct. 

• 

• 
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perans, 'rot?lndat1ts ). tentacula dorsalia clavœformia, n~e
dio oblt"que la112elli{era, iolaceo-nigra, sttrnn~o apice alba; 

branchiœ fol?~atim laci1~iatœ, sat breves, circa cavitatem 
do1"salent, vatde ret'rorsa'11l dispositœ, saturate nigrieantes. 
-Long. 28 111ill., dia1n. rt1aJ·. 6 (ex icone). 

Hab. No1t111ea, Novœ-CaledoJliœ (E. Marie). 

Corps allongé, limaciforme, tln peu atténué latérale
ment, en avant et vers la partie médiane, légèrement ren
flé en arrière. Manteau assez arrondi, à ses deux extrémi
tés. f~oloration générale d'un violet noirâtre foncé, sur 
lequel tranche la zone intra-marginale et d'un rouge ver
millon vif, qui entoure et délimite presque complétement 
le manteau, en ne laissant après elle qti' un petit liséré 
110irâtre. Pied arrondi, à son extrémité postérieure, d'un 
violet rougeâtre et de coloration plu~ claire que le man
tea1I qu'il dépasse légf~rement, en arrière. Tentacules 
dorsatlX assez grands, en forme de massue, violâtres, à 
lenr naissance, noirâtres et ornés de lamelles di~posées 

obliqt1ement, à leur partie médiane, blancs, à leur extré
mité. Branchies en forme de feuilles laciniées, peu déve
loppées et di~posées circulairement autour de la cavité 
dorsale, qui est placée tout à fait en arriere, près de !,ex
trémité postérieure du manteau. 

I~ongueur totale de l'animal 28 millimètres, plt1s grand 
iamètre 6 (d'après le dessin). 

Hab. Nouméa (E. Marie). 
• 

Obs. Ce Nt1dibranche est remarquable par son aspect 
tout à fait limaciforme et par son système de coloration 
qui rappelle, jusqu'à un certain point, celui ,du Dori5' 
rt1brilineata, Pease, de Taïti. L'extrémité du pied, qui 

• 

dépas~e le manteau, en arrière, est petl saillante et de 
forme arrondie, au Jiet1 d'être allongée et pointt1e, comme 
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chez la plupart des autres formes spécifiques du genre 
Goniodoris . 

Nous avons le plaisir de dédier cette espèce au créateur des 
études conchyliologiques en i';ouvelle-Calédonie, le R. P. 
~Jontrouzier, notre honorable correspondant, grâce aux re
cherches duquel la Faune de cet archipel, à peu près tota
lement ignorée avant lui, a commencé à être connue et à 
attirer l'attention des naturalistes. 

6. GoNIODORIS VERRIERI, Crosse (pl. XII, fig. 5). 

Corpus elongatum, limaciforme, ellipticum; pallium 
antice et postice rot~undatum, rtlbidum, zona duplice, ex

terna rubro-miniacea~ ~·nternfL vivide ltttea ma'rginatum; 

pes postice ]Jallium su.perans, attenulLl'us) obtuse acumi

natus; tentacula dorsa lia sat magna, medio !eviter inflata, 

spir·aliter et obliqtte sulcato-st~'iaia) pallide cœrulea, ru-
• 

bro tenuissime et vix conspicue lineata; branchiœ 9 circa 

cavi.taterrt dorsalem, retror·san~ stellatim dispositœ, folia 

mentientes, violaceo et albo alternatim pictœ. Long. 

30 mill.) diam. maJ·. 8 (ex icone). 

Hab. Noumea, 1.\Tovœ-Caledoniœ (E. Marie). 

Corps allongé, elliptique et limaciforme. l\1anteau corn
piétement arrondi en arrière et en avant. Coloration d11 

manteau blanchâtre, avec nn double liséré, le premier 
extérieur et d'un beau rouge vermillon, le second d'un 

jaune vif. Pied dépassant~ en arrière, le manteau, atténué, 
as ez court, obtusément acuminé et de coloration blan-
châtre. Tentacules dorsnux assez développés, !égArement 
renflés, a lctlr partie médiane, munis de sillons obliques 
et di -- posés en spirale, el d'un bleu clair, avec quelques 
linéoles rougeâtres et petl appnrentes. Branchies au nombre 
ùe 9, en forme de feuilles, présentant alternativement 
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des zones violettes et des zones blanchâtres et disposées 
en étoile autour de la cavité dorsale qui est située à la 
partie postérieure dtl manteau. 

I_jongueur totale de l'animal 50 millimètres, plus grand 
diamètre 8 (d'après le dessin). 

Hab. Nouméa (E. Marie). 
Obs. Cette spèce, par la richesse de sa colorntion, se 

rapproche de certaines formes de Taïti, décrites, il y a 
quelques années (Amer. Journ. of Conch., vol. ' 'Il, p. 15 
et suivantes, 1871), par M. Harper Pease, comme apparte
nHnt au genre Chromodoris. Elle a peut ·être encore des 
rnpports plus intimes avec quelques-tines des espèces 
australiennes de M. French Angas (Goniodoris splendida, 
G. Daphne et G. festiva, Journ. Conchy]., vol. XII, 
p. 55-oo, f864). Nous lui donnorts le nom de M. J. Ver
rier, attaché au ~er vice du Commissariat de la ~farine, à 
Nouméa. C'est à lui que nous devons presque lotis les de -
sins coloriés et faits d'après nature, qtli nous ont permis de 
figurer, sur notre planche, les Nudibranches Néo-Calédo · 
nietls que notls décrivons. 

7. GoNIODORIS LAMBER TI, Crosse (pl. Xli, fig. 6). 

CorJJUS elongatum, ellipticutJ~) sublin2aci{orme; pal li-un~ 
(t?~tice et pos ti ce 1~ot1tnda t~tm, antice sat latum, sttbgranosttm. 

atbidum, medio e tentactttlisusque adpa1 .. tem posticamviolct
ceo-rubro pictttm et la te maculatum, }Jallido luteo cum ma
Cltlis rotundatis, subœqualiter distantz.bus, violaceo-rubris 
limbatum; pes postice pallium superans, sat longus, valde 
attenuatus, subobtuse acuminatus, luteo-albidus, zonis 2 

violaceo-rubris, pa1~te sttperct longitttdi12aliter pict1.ts; ten
ta~ula dorsalia sat 1nagna, medio StJ;bin(lata, ccerttlea; b1 .. U1t

chiœ 7, ci11 ca cavitatetl~ dorsalert~, 111ediocriter retTor.f)ant, 
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stellati11~ dispositœ, albidœ. Long. 24 mill., diam. 

maJ. 7 (ex icone). 
Hab. Noumea, Novœ-Caledoniœ (E. Marie). 

Corps allongé, elliptique, sublimaciforme . .. fanteau ar· 
rondi en avatlt et en arrière, assez large en avant, st1bgranu · 
leux; le fond de sa coJoration e ·t blanchâtre, mais la partie 
médiane , depuis les tentacules<iorsaux jusqu'à la région po~ 

térieure, située en arrière des branchies, est d'un rouge 
carminé, tantôt uniforme, t~ntôt distribué en larges taches: 
le limbe extrême du manteau est d'un jaune clair, stlr le
quel se détachent des maculations arrondies, assez régu
lièrement espacées et d'un beau rouge carmin. Pied dé
passant le manteau en arrière, assez long, fortement atté
nué, se terminar1t en pointe obtuse et d'un blanc jaunâtre, 
avec deux larges raies longitudinales d'un rouge carmin) 
à sa partie supérieure. Tentacules dorsaux assez grands, 
légèrement renflés à leur partie médiane, et d'un beatl 
bleu. Branchies au nombre de 7, blanchâtres et cl isposées 
en étoile, autour de la cavité dorsale, qui est située un 
peu moins en arrière que dans les espèces précédentes. 

Longueur totale de l'animal 24 millimètres, plus grand 
diamètre 7 (d'après le dessin). 

Hab. Nouméa (E. Marie). 
Ob s. Cette espèce est remarquable par la vivacité de se , 

couleurs. NotiS la dédions au R. P. Lan1bert, qui a enri
chi le ~lu ée de Bordeaux d'un grand nombre de nouveau
tés intéressantes . 

8. GoNIODORIS PETITI, Crosse (pl. XII, fig. 7). 

Corp'ltS elongato-ellipticttm, sttblimaci{o1 .. 11le, 1--oseo-albi
dl~Jrr~t , 'Violaceo-rubro sulfttst~n~, te1~tacl~;lis, rrtedio clorso et 

bt'a1~chiis saturatio?"ibus; palliun~ a'ltg'ustttm; pes tt'ndique 
pzvli·urn superans, postice obtuse n~t,C'ronattts; tentacula 

• 
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clorsalia oblique lametlato-striata, medio subinflata, apice 
obtuse acuta; branchiœ parvulœ, lacinialœ, arborescentes, 
fere ad limbum posticum pallii s-itœ. Long. 20 mill., 
dia m. maJ·. 5. 

Hab. Nottmea, Novœ-Caledoniœ (E. 1\Iarie). 

Corps de forme (lllongée, elliptique, sublimaciforme. 
Fond de coloration d'url blanc ros8, teinté, sur lâ majeure 
partie de la superficie, d'un rouge rarmin, qui devient 
plus foncé vers le milieu de la région dorsale, sur les ten
tacules et sur les branchies. Manteau étroit. Pied dépas
sant de tous les côtés le manteau et se terminant, en 
arrière, par une pointe obtuse. Tentacules dorsaux sillon
nés de stries lamelleuses, diri~ées en sens oblique, ren
flé~, à leur partie médiane, et obtu ément aigus, à Jeur 
extrémité. Branchies assez petites, laciniées, arbores
centes et placées en arrière, très-près du limbe postérieur 
tlu manteau. 

r~ongueur totale de l'animal 20 millimètres, plus grand 
()iamètre 5. 

llab. Nouméa (E. Marie). Vu un setll exemplaire. 
Obs. Cette espèce porte le nom de M. E. Petit, qui, 

pendant son séjour à la Baie dtl Sud, a recueilli avec soin 
et a bien voulu nous communiquer les Mollusques ter
restres et fluviatiles de cette partie, encore peu connue, de 
la Nouvelle-Calédonie. 

9. GoNIODOBIS SouVERBIEI, Crosse (pl. XII, fig. 8). 

Corpus elongatum, subellipticum, limaciforme, pallide 
cœruleum, cœruleo-nigricante subregulariter punctatun~, 
luteo-virescente longitudinaliter t1~izonatum, zona pri1na 

et zona tertia pallium ad marginem externum cingentibus, 
sec·unda media, pallium sat latttm) antice et postice ro
tundatum; pes postice palli·urr• superans, i1~ C(tudam sub-

• 
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attenuatam, obtuse acutam, medio obscttre luteo-vires
cente zonatam desinen.s; tentacula dorsa lia magna, crassa, 

medio subinflata, oblique et spiraliter lamellato-striata, 
vivide violaceo-rubra; branchiœ pa1~vulœ , simplices , 
circa cavitatem dorsalem stellatim dispositœ, luteo et 

aurantio-rubro pictœ. Long. 19 mill., diam. maJ·. 4. 

Hab. Noumea, Novœ-Caledont·œ (E. Marie). 

Corps allongé, subelliptique, limaciforme. Fond de 
coloration d'un bleu 'clair, avec des taches d'un bleu 
noirâtre, assez régulièrement disposées en quatre rangées 
longitudinales : sur ce fond, se détachent trois zones égA
lement longitudinales et d'un jaune verdâtre, dor1t la 
première et la troisième sont marginales et décrivent, en 
se réunissant aux deux extrémités, t1ne ellipse autour du 
manteau, tandis que la troisième est médiane. Manteau 
relativement assez large et arrondi, à ses deux extrémités. 
Pied dépassant le ma11teau, en arrière, légèrement atté
nué, se terminant en pointe obtuse et présentant, à sa 
partie médiane, t1ne zone d'un jaune verdâtre, médiocre
ment accusée. Tentacules dorsaux relativement grands, 
épais. légèrement renflés, à leur partie médiane, sillonnés 
de stries lamelleuses, dirigées obliquement et en spirale et 
d'un rouge {~armin légèrement violacé et très-vif. Bran
chies au nombre de 9, simples, assez petites, disposées en 
étoile autour de la cavité dorsale et vivement colorées 
d'un jaune clair, mêlé de rouge-orangé (1). 

Longueur totale de l'animal19 millimètres, plus grand 
diamètre 4. 

Hab. Nouméa (E. Marie). 

(1) Ce caractère de coloration 11'a pas été suffisamment bien 
rendu par le dessinateur : les branchies doivent se détacher en 
clair sur le reste de l'animal. · H. C . 

' 



3f8 ~ 

Obs. Cette petite espèce est remarquable par l'é
légance et l'imprévu des nuances qui constituent son 
système de coloration. Nou avons le plaisir de la dédier à 
notre honorable confrère et ami, le docteur Souver
bie, directeur du l\Iusée d'histoire naturelle de Bordeaux, 
où il a su rétJnir une collection Néo-Calédonienne, dont 
on ne trouve },équivalent dans aucun des autres Musées de 

France, ni d'Europe. 
• 

10. BoRNEL LA CALEDONICA, Crosse (pl. XII, fig. 1 0). 

Corptts elongatum, vermiforme, a1~tice appendicttlis? 
digitatis mttnitum., postice acuminatum, luteo-aurantia
cun~, 1 .. ubro vivicle et irregulariter stt({l~JSU'ln; appendices 6, 

ex utroque latere dorsi sitœ, diyitato--fimb?'iatœ) lttteo
aura?~tiacœ, ?"ubro 'ITtaculatœ~ prima; pone appe1~dicula 

cazJitt·s, cœteris ?nulto maJ·or) quadrifida; branchiœ ex 
appendicib11s sub'regttlariter exeuttltes. Lotttg. 24 mill. 

Hab. Nou·1Jlea, Novœ-Caledoniœ (E. ~Iarie). 

Corps allongé, vermiforme, muni, à sa partie anté
rieure, des deux appendices digités, caractéristiques du 
genre, et terminé en pointe, à sa partie postérieure. Colo
ration d'un jaune-orangé, irrégulièrement mac.ulé de 
rouge vermillon, sur la région dorsale et les appendices 
branchiaux. Ces derniers, au nombre de 6 paires, sont 
trè ·proéminents (particulièrement ceux de la première 
paire, située en arrière de la tête), placés de chaque côté 
de la région dorsale et ils vont toujours en s'atténuant jus
qu'aux er.virons de l'extrémité postérieure. Les appen
dices de la première paire sont nettement quadrifides. Les 
branchies ortent des appendices dorsaux , à 

comme dans les autres espèces du genre. 
Longueur totale de l'animal 24 millimètres . 

• 

' pen pres 

• 
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Hab. Ilot Mattre, près de NotJméa (E. 1\tlarie) f: vu 
2 exemplaires. 

Obs. Bien que le petit nombre des Bornella actuelle· 
ment connus se res~emble considérablement, au point de 
vue de la forme génér-.ale et du système de coloration, et 
que cette grande ressemblance soit de natt1re à pousser 
plutôt à la dimint1\ion qti 'à l'augmentation des espèces, 

nous avouons ne pas trop savoir à quelle forme spécifique, 
antérieurement décrite, il serait possible de rapporter le 
Bornel la qtii vit dans les enux de la Nouvelle-Calédonie. Ce 
11'est pas le Bornel la Herrmnnni, Angas, d'Australie, qui 
ne possède que 4 paires d'appendices dorsaux. Ce n'est 
non plus ni le B. arborescens, Pease, de Taïti, qui en 
possède 7 et dont chacnn des 2 appendices céphnliques est 
divisé en 10 ou 11 digitations, ni le B. Adamsi, Gray, de 
Bornéo, dont la coloration est différente et qui 11e compte 
que 4 paires d'appendices dorsaux, ni le B. digitata, Adams 
et Reeve, du détroit de la Sonde, également distinct par 
sa coloration et dont les appendices dorsaux de la pre
Inière paire sont divisés en 6 lobes ou digitations. 

[Ja forme dont le B. Caledonica paraît se rapprocher le 
plus est une espèce recueillie aux Pl1ilippines par 1\'l. C. 
Semper et figurée par ltli (1), mais restée innomée jus
qu'à ce jour. Néanmoins, notre espèce est plus svelte, plus 
vivemer1t colorée et Jes appendices dorsaux de sa troi· 
sième paire ne sont pas simples, comme dans l'autre 

' · espece. . 

11. PLACOBRANcnus GASSIESI, Crosse (pl. XII, fig. 9). 

Corptts elongatum, postice attenuatum, livide lLttescens, 
griseo late et obscu're s1~;{jusum et maculis ocelliformibus, 

(t) Reise. im Arch. Philippinen. Partie 11, vol. Il, pl. 1, fig. 3 • 

• 
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raris, irregulariter sparsis, {e1~e concoloribus, sed bene 
conspicuis pictum; caput tatum, rotundatutn, serie ma
cularum ocelliformium transversa ornatum; alœ laterales, 

reflexiles , conv olutœ ; tentacttla !sat magna, subelon

gata, apice attenuata; octtli approximati~ minuti, puncti-
formes, nigri. Long. 30 mill., diant. maJ·. 5. 

Hab. Noumea, Novœ-Caledoniœ (E. Marie). 
-

Corps allongé, atténué à sa partie postérieure. Colora
tion d'un jaune clair livide, tournant, par endroits, atl 

grisâtre, avec de pelites taches ocelliformes, peu nom
breuses, irrégulièrement espacées, nettement circon
scrites et très-apparentes, bien que d'une nuance voisine 
de celle du reste de l'animal. Tête large, arrondie et ornée 
d'une rangée de taches ocelliformes, disposée dans le sens 
de la largeur. Expansions latérales enroulées de chaque 
côté sur elles-mêmes, de façon à cacher complétement les 
plis branchiaux de la région dorsale et formant, à la par
tie postérieure, une petite ouverture ovale. Tentacules 
assez grands, assez allongés et atténués, à leur extrémité. 
Yeux rapprochés l'un de l'autre, petits et présentant l'as-

• 

pect de deux points noirs. 
Longt1eur totale de l'animal 50 millimètres, pltls grand 

diamètre 5. 

Hab. Nouméa (E. Marie) :vu 2 exemplaires. 

Obs. Nous donnons à cette espèce le 11om de l'auteur 
de la Faune conchy\iologique terrestre et fluvio-lacustre 
de la Nouvelle-Calédonie, M. J. B. Gassies, notre hon o-

• 

rable confrère. Elle appartient à un genre, dont la pré-
sence n'avait pas encore été signalée jusqu'ici, dans notre 

colonie. 
~:n résumé, on le voit, nous ne connaissons encore que 

i 1 espèces de Nudibranches de la Nouvelle-Calédonie . 

• 
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·Les Goniodoris, représentés par 6 espèces, forment le 
genre dominant. Ils appartiennent tous à un groupe re
marquable par la richesse de a coloration et par la pré
sence habituelle, sur le manteau, de rayures, ou de taches 
plus ou moins arrondies, qui tranchent sur le ton général 
du corps de l'animal. MM. Aider et Hancock ont cru de
voir propgser, pour ce groupe, la coupe générique des 
Chromodoris ( i). Cette section des Goniodoris est repré
sentée en Australie (Port-Jackson , Nouvelle-Galles du 
Sud) et dans la Polynésie (Taï ti, Huahei oe). 

Les Doris, ati nombre de 5 espèces) appartiennent à 
deux grot1pes assez distincts. Les D. Fabrei et D. Rossi
teri font partie des espèces à tentacules dorsaux générale
ment petits, placés plus en arrière que chez la majeure 
partie de leurs congénères, et à branchies simples, diri
gées en arrière et Sllsceptibles de rer1trer dans une fente 
semi-circulaire, espèces pour lesquelles M. H. ·Pease a 
proposé le nom générique, malheureusement peu correct, 
de Doriop~is (2). Ce sont des formes que l'on retrouve aux 
îl es Ha,vaii et à Taïti, représentées par des espèces voi
sines, mais spécifiqt1ement bien distinctes. Le D. Mariei, 
plus normal, sous le rapport de la position et de la forme 
de ses tentacules dorsaux et de ses branchies, se distingue 
par la présence d' un manteati large, aminci et comme 
légèrement plis é sur ses bords, Néanmoins, il ressemble 
beaucoup à une espèce des Philippines que ~1. Bergl1 
ela se également dans les Doriopsis, leD. tristis, Bergl1 (5). 

Qnant aux deux genres Placobranchus et Borr1e1Ia, 
• 

(1) Not. Coll. Nudib. Moll. lndia, in Trans. Zool. Soc. London, 
p. 123, 1863. 

(2) Proc. Zool. Soc. ·London , p. 32, 1860. 
(3) Malak. Unter . i11 . Semper Reis. Philippinen, vol. II, 

pl. XXXIII, fig. 9, 187 4. 
23 
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représentés chacun par nne espèce, letJr présence en 
Nouvelle-Calédonie n'a rien d'extraordinaire. l,'existence 
du premier a été constatée sur divers points de l'Océan 
Pacifique très-éloignés les uns des autres, aux Philippines, 
aux tl es Hawaii et à Taï ti. Le second, également répara du 
dans tout l'Océan Paeifique, se retrouve jusqu'en Australie. 

Il est vivement à désirer, pour la science, que quelques
uns des naturalistes, qui se trouver1t nctuellement en 
Nouvelle-Calédonie, s'occttpent de la recherche et de 
l'étude des Nt1dibranches de notre colonie. Dans cette 

" 

voie, ils srraient certains de faire d' irJtéressantes décotl--
vertes. li. C . 

• 

Note sur les genres •ornella et Plaeobrane •u•, 
accompagnée du Catalogue des espèces actuel
lement connues, . 

PAR H. CROSSE. 

t. Get1re BORNEL LA. 

Le ger•re Bornella a été créé en 18:>0 (1) par M. J. E . 
Gray, dans des circonstances assez particulières pour 
qu'elles méritent d'être mentionnées. M. A. Adams avait 
recueilli, dans le cours de l'expédition du Samarang, à 
Bornéo, sur des ~,ucus flottants, un Mollusque Nutli
branche, remarquable par le r1ombre, la disposilion et le 
développement lie ses appendices dorsaux et ne ressem
blant absolument à rien de ce qu'or• connaissait jusque-là. 
Il le dessina, d'après le vivant, et, plus tard, de retour à 
IJondres, où il préparait, en collaboration avec Reeve, la 

partie malacologique du « Voyage of the Samarang, » il 
• 

• 

(1) Fig. ~IolJ. Anim., vol. IV, p. 107, 1850 . 

• 

.. 
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se proposait de le publier et d'etl faire un genre nouveau. 
1\tl. Gray, a)'ant eu momentanément communication des 
dessir1s, par la voie de l'Amirauté anglaise, entre les 
mains de laquelle ils avaient dû passer réglementaireroent, 

comme les autres documents du Voyage, s'empressa de 
publier le genre, ponr son propre compte, au détriment 
dn pauvre M. A. Adams, qui vit se réaliser, une fois de 
plus, à son préjudice, le Sic vcs non vob1·s de Virgile (1 ). 

C'est ainsi que M. Gray créa le genre Bornella, qui est 
excellent, mais qui fait pltls d'honneur à sa sagacité qu'à 
sa délicatesse scientifique. 

l.,es principaux caractères di~tinctifs des Bornella sont : 
un corps allongé, comprimé, semi-tr~nsparent et acumi
né à son extrémité postériet1re; des tentacules ou rhino
phores plus ou moins digités; des branel1ies, en forme de 
petites plumes, sortant isolément des appendices dorsaux, 
disposés en deux rangs et très-développés, surtout en 
avant, dont ces animaux sont munis. 

Les espèces du genre actuellement connues sont att 

nombre de 8, dont voici l'énumération : 

G. BORNEL LA, Gray. 

1. BoRNELLA DIGITATA, Adams et Reeve. 

B. digitala, Ad. et Reeve, Voy. Samarâng, p. 67, pl. XIX, 

fig.1, 1sno. · 
llllb. Détroit de la Sonde, sur les Fucus flottants (.t\.. 

A<lams). 

2. BoRNELLA ADAMSI, Gray. 

B. Adams ii, Gray, Fig. l\1oll. Ani m., vol. 1 V, p. 107, 1850. 
Hab. Bornéo, sur les Fucus flottants (A. Adan1s). 

(1} Conf. Voy. Samarang, Moll., p. 66, 1850 (1848 err.), et 
Bergh, Malak. Unters., p. 287, 1874. 
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· 5. BoRNELLA HANCOCKIANA, Kelaart. 

B. Hancockiana, Kelaart, Ann. a. Mag. Nat. Bist., 5e sér. 
IV, p. 269, 18n9. 

Hab. Ceylan (Kelaart). 

4. BonNELLA CALCABATA, Môrch. 

B. calcarata, Morch, Jou rn. Conchyl., vol. Xl, p. 56, 
1865. 

Hab. Ile de St.-Thomas, aux Antilles (A. H. Riise). 

5. BoRNELLA HERMANNI, Angas. 
# 

B. Herman ni, An gas, Journ. Conchyl., vol. XII, p. 6i, 
pl. VI, fig. 1, f864. 

Hab. Baie Watson, dans la Nouvelle-Galles du Sud, 
Australie Orientale (F. Angos). 

6. BoRNELLA ARBORESCENS, Pease. 

B. arborescens, Pease, Amer. Jou rn. Conchol., vol. VI, 
p . 502, p 1. xx, fig. 5 a, b, c, 18 71 . 

Hab. Taïti . . 

7. BoRNELLA SEMPERI, Crosse. 

B.? Semper, ms., Bergh, ~Ialak. Unters. (Reise im Arch. 
Philippinen), p. 289, pl. 1, fig. 5-5, 1870. 

Hab. Philippines : .\labat, sur la côte E. de l'île de 

I.Juçon (C. Semper). 
. Obs. Cette espèce, figurée, mais non décrite et restée 

innomée jusqu'ici, a de grands rapports de forme et de 
coloration avec l'espèce suivante, qui provient de la Nou· 
velle-Calédonie. Toutefois, elle est plus mince, plus svelte, 
moins vivement colorée, et les appendices dorsaux (Rüc
kenpapille de Bergh) de sa troisième paire sont simples, 
au lieu d,être bifurqués. 

Notls pensons donc qu 'il convient de donner à la forn1e 
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des Philippines un nom qui permette, en rappela ut l'au
teur de sa découverte, de pouvoir la comprendre dans la 
nomenclature scientifique. 

8. BoRNELLA CALEDONICA, Crosse. 

B. Caledonica, Crosse,Journ. Conchyl., vol. XXIII,p. 518, 
pl. XII, fig. 10, i87iJ. 

Hab. Ilot ~Iaître, près Not1méa, Nouvelle-Calédonie 
(E. Marie). 

Toutes les espèces actuellement connues du genre Bor
nella vivent dans l'Océan Pacifiqtie, à l'exception d'une 

• 

seule, le B. calcarata, Môrch, recueilli à St .-Thomas, 
dans les Antilles Danoises. I.Jes autres sont répandues de 
la mer des Indes, de Bornéo et des Philippines jusqu'en 
Nouvelle-Calédonie et en Australie. 

Genre PLACOBRANCHUS, Hasselt (emend. ). 

Le gertre Placobranchus a été créé par van Hasselt en 
1824 (t), pour un Nudibranche d'une forn1e toute parti
culière, rappelant, au premier abord, certains Bullidre par 
l'enroulement en forme d'oublie, sur la partie dorsale, 
des prolongements latéraux aliformes de son corps, mais 
bie11 différent par l'ensemble de ses autres caractères. 
Dans ce genre, les branchies, invisibles lorsque les expan
sions aliformes sont enroulées sur la partie dorsale, se 
présentent sous la forme de plis longitudir1aux , qui 
naissent en arrière de la nuque et se prolongent dans tous 
les sens; on distingue parfaitement leur mode de radiation, 
partant d'un demi-cercle, quand les expansions aliformes 
sont déroulées (2). 

(1) Allg. Konst en Letter-Bode, no3, p.34, 35, t82i. 
(2) Conf. Bergh, Malak. Unlers., vol. II, pl. XIX, fig. 2, 1872. 

• 
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Dans ce genre, ainsi que dans le genre Bornella, on 
peut constater une preuve de plus des difficultés que pré
sente, chez les Mollusques, la disposition des organes 
re~piratoires, prise comme base de classification. Dans 
J'état nctncl des connaissances, les Nudibranches appar
tiennent à l'Ordre des Opisthobranches, caractérisé prin
cipalement, ainsi que son nom l'indique, par la situation 
des branchies à la partie postérieure de l'animal. Or, chez 
les Born ella, les branchies sont distribuées sur toute la 
surface dorsale et beaucoup plus développées en avant 
qu'en arrière, et, chez les Placobranchus, leur origine et 
leur centre de radiation se trouvent placés immédiatement 
en arrière de la nuque, c'est-à-dire à la partie antérieure 
du corps, ce qui en fait des Opisthobranches Proso
branches, autrement dit, des animaux à branchies posté
rie tl res dont les branchies sont antérieures 1 

Nous préférons, poLir l'orthographe du genre, le c au k 
et nous adoptons, par conséquent, avec Herrmannsen et 
la presque totalité des auteurs, le nom de Placobranchus, 
plutôt que le vocable Plakobranchus, proposé originaire
ment par Van Hasselt et reproduit récemment par 
~~. Bergh (1). 

• 
Genre PLACOBRANCHUS, Hasselt (emend.) . 

1. PLACOBRANCHUS <JCELLATUS, Hasselt. 

l~. ocellatus, Hasselt, Alg. Konst en Letter-Bode, 
1824. 

' 
• 

P. Hasseltii, Cuvier, Règne anim. ed. Masson, Moll., p. 8ft., 
pl. xxx bis, fig. 7, 7 a. 

Hab. Baie Anjer, dans le détroit de la Sonde (Van Has-

(t} Bergh, 1. c., p. 146, t872. • 
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selt); Benkulen, près Sumatra (E. Von Martens); tonga
Tabou (Quoy et Gaimard). 

• 
2. PLACOBRANCHus AnGus, Bergh . 

P. Argus, Bergh, Malak. Unters. in~. Semper Reis. Phi
lippineo, vol. II, p. t51, pl. IX, fig. 6-9, 1872. 

Hab. Honolulu, îles Sandwich (H. Pease; Reinhardt). 

5. PLACOBRANCHUS IANTHOBAPTUS, GouJd. 

P. ianthobaptt1s, Gould, Exp lor. Exped. She11s, p. 507, 

pJ. XXVI, fig. 407 a, b, C, f852. 

Hab. Honolulu, îles Sandwich (Couthouy). 

4. PLACOBRANCHUS GRACILIS, Pease. 

P. gracilis, Pease, Amer. Journ. Conchol., vol. VI, p. 503, 
pJ. XXI, flg. 1 a, b, t87J. 

Bab. Taïti (A. Garrett). 

5. PLACOBRANCHUS VARIEGATUS, Pease, 

P. variegatus, Pease, Amer. Jou rn. Conchol., 
p. 505, pl. XXI, fig. 2 a, b, 1871. 

Hab. Ile Huaheine (A. Garrett). 

6. PLACOBRANCBUS CAMIGUINUS, Bergh . 

• 

vol. VI, 

• 

P. CamiguintJs, Bergb, Malak. Unters. in C. Semper Reis. 
Philippinen, vol. Il, p. 167, pl. XIX, fig. 14-19, 
t872. 

Hab. Ile de Camiguin, au N. de l~uçon. Archipel des 
Philippines (C. Semper). 

7. PLACOBRANCHUS PUNCTULATUS, Bergh. 

P. punclulatus, Bergh, Malak. Unters. in C. Semper Reis. 

• 
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Philippinen, vol. Il, p. 169, pleIX, fig. !1, '12 et 
'Wi&f':'..~ 

pl. XIX, fig. 20-27, 1871-1872.j (~lh·i~ 

Bab. Masoloc, Archipel des Philippines (C. Semper); 
îles Palaos (C. Semper). 

8. PLACOBRANcuus LlETUS, Bergh. 

P. lretns, Bergh, Malak. Unter . in C. Semper Reis. Phi
Jippinen, vol. II, p. 171, pl. XIX, fig~ 28-50, et 
pl. xx, fig. t-7, t872. 

Hab. Zamboanga, Masoloc, dans l'Archipel des Philip
pines (C. Semper). 

9. PLACOBRANCHUS PRIAPINUS, Bergh. 

P. priapinus, Bergh, 1. c., vol. II, p. 175, pl. XVIII, 

fig. 17, 18, et pl. xx, fig. 8-15, 1872. 

Hab. Panglao, Bol1ol, dans l'Archipel des Philippir1es 
(C. Semper). 

10. PLACOBRANCHUS GASSIESI, Crosse. 

P. Gassiesi, Journ. Conchyl., vol. XXIII, p. 519, vi. XII, 

fig. 9, !875. 

Hab. Nouméa, dans la Nouvelle-Calédonie (E. Marie). 

Le genre Placobranchus semble, jusqu,ici, être spécial 
à l'Océat1 Pacifique. Il est vrai qu'il compte des représen· 
tants à presque toutes les extrémités de la va~te étendue 
de mer comprise sous cette dénomination. 

Sur les 10 espèces actuellement connues, 4 vivent aux 
Philippines, 1 dans le détroit Je la Sonde, dans les eau x 
de Suu1atra et dans celles de l'Archipel Tonga, 2 aux Iles 
Hawaii, 2 dans les îles de la Société et 1 en NouvelJe

Calédonie. 
H. C . 

• 
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Arnoul del lmp Becquet, Parts 

1 . Dor1s 11arlel, Crosse 6 Gon1odor1s Lamberl1,Crosse 

2 D. R.oss1ter1 
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Crosse 7 G. PetÏL1/ Cross e 

3 D FabreiJ Crosse. 8 . G. Souverbie1, Crosse 

4 . Goniodor1s Monlrouz1er1JCrosse 9. Placobranchus gassleSl ,Crosse 

5 G Verr1eri, Crosse 10 . Bornella Caledon1ca, Crosse 
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